
La Loi sur le droit do vote
_ st l' une des deux soumises au référendum ,
et sur lesquelles lc peup le suisso aura à sc
prononcer dimanche prochain. Nous espé-
rons que lu majorité des citoyens rejettera
.elle loi mal l'aile et dont les app lications se-
raient désastreuses pour le pays. Les Cham-
bres fédérales avaient l'ait , en Inilc, uue. loi dc
circonstance : la circonstance est passée ; —
elles avaient l'ait une arme de guerre , espé-
raut que le parti radical de Lucerne s'en ser-
virait pour renverser la majorité conserva-
trice : les élections de Lucerne sont passées.
H n'y a donc plus , même dans la pensée qui
a suggéré cetle loi , de motif delà conserver.

lil qu 'on réfléchisse aux inconvénients de
lois qui ne s'insp irent pas des sentiments de
la jus lice, mais des passions dc la lutte , qui
sonl dictées non par l'équité , mais par des
vues intolérantes envers une op inion politi-
que. Lcs partis changent el les lois restent.
Ce qui semblait devoir vous servir , peut
demain se retourner contre vous , et cela est
vrai surtout en matière de législation élec-
torale. Lo parli radical fribourgeois me com-
prendra , sans que j'insiste davantage.

II y a de nombreuses et graves raisons de
ne pas permeUre à celle loi de s'introduir e
dans le Bulletin fédéral: raisons dc eousli-
tutionnalilé, d' abord : puis , raisons de mora-
lité publi que; ensuite , raisons de justice , et
enliu raisons d'ordre public.

J'ai dit raisons de conslilutionnali lé. Car si
je jette los yeux sur l'article '47 de la nou-
velle conslilulion fédérale — elle est du 29
mai 1874, par conséquent assez jeune pour
qu 'on y ait quel que égard , — je lis ce qui
suit: ¦ Unc loi fédérale déterminera la dif-
• féreuce entre rétablissement et le séjour
1 et fixera EN MÊME TEMPS les règles
' auxquelles seront soumis les Suisses en
' séjour quant, à leurs droits politi ques et à
* leurs droits civils. »

Rien de plus précis que cc texte consti-
Wlionnei*. une seule et même loi doit dé-
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LETTRES
DUNE JEUNE IRLANDAISE A SA SŒUR

15 avril.
Madame , duchesse de Borry, est morto le

10, dans son chiiteau do la Haute-Styrie ,
-oiu de Naples , loin dc la France , loin do
^on fils. Encore une grando fi gure disparue !K-t_, te souviens-tu de notre pré sentation àcette héroïne ? Mais elle est avec toi mainte-
"*tat, dans la vraio patrie des âmes , loin
"d agitations et des mart yres. Appelez-**0u*,) appelez-nous , tous ensemble, tout no-r° coin breton , j'ai soif du Ciel, moi aussi !

Quelle journéo que co Vcndrcdi- Saintl
dn T) <ïuatro Chemins de Croix pour les âmes
fies i gat0ire " Serait- il possible que tu fus-
Ol i JU,1S cc l*eu d'expiation , chère Kate?
Cs

11 dis-le moi, ou plutôt assure-moi que tu
m&r

au, "-***¦¦¦ ' Gaston demandait hier à sa
*. .e de lui montrer M"" Kate au firmament :
i-vrs-1 croit devenue une étoile. Charmante**. danee l

10 avril,
y a un au, j'étais pleiue de joio et d'es-

terminer la différence entre I établis, einc-nl
et le séjour , et fixer eu même lemps les
droits des Suisses en séjour. C'était , du
reste , logi que; car comment déterminer les
droits politi ques el civils des Suisses en sé-
jour , si l'on ne règle d'abord sur des prin-
cipes parfaitement clairs la différence entre
l'établissement et le séjour ? Or , celle loi
que prévoyait l'article 47. ne se fait pas el
ne se fera pas; à la p lace on nous en fera
deux ou plusieurs. Au lieu de régler EN
MEME TEMPS les deux questions connexes
dans la pensée qui a dicté l'art. 47, on rè-
gle séparément l'une de ces questions, celle
des droils politi ques des citoyens en séjour.

Bien plus , au lieu de commencer par po-
ser la base d' une bonne législation en pré-
cisant la différence entre rétablissement et
ta séjour — queslion épineuse et résolue de
diverses manières par les législations can-
tonales , — on place , avaut toul , ta couron-
nement de ta loi en fixant les droits politi-
ques d'inconnus. Je dis d'inconnus, puisque si
je puis savoi r, par la  loi , quels sont les droit s
des Suisses eu séjour, j' ignorerai jusqu 'à
l'élaboration d'une loi à venir ce que je dois
entendre par cette dési gnation de « Suisses
en séjour. _

Donc le législateur fédéral scinde d' une
manière arbitraire des questions connexes
de leur nature ct en vertu des prescriptions
de la constitution; il règ le par des lois sépa-
rées ce que la conslilulion a prescrit de ré-
soudre EN MEME TEMPS ct par une seule
ct même loi. Donc la loi soumise à la vola-
lion populaire du 23 mai est inconsti tution-
nelle.

J'ai dil , en second lieu , qu 'elle est contraire
à la moralité publique. En effet , elle ouvre
toute large la porte ù lous les abus , et ac-
corde le droit de vote à des citoyens qui ne
le méritent pas. Il est bien vrai que l'article
ii a déterminé les cas d' ixclusion du droit dc
vole; mais ces exclusions ne seront que
pour les citoyens du canton ou des canlon.'

perance. O mes beaux jours , vous avez fui
pour jamais avec ma sœur.

17 avril.
Dieu soit béni ! Jo t'ai vue cc matin... Oh!

qu 'on ne mo diso pas que c'est uo rêve, je
t'ai vue , chère Kate , tes beaux choveux dé-
roulés sur tea épaules , et tu souriais... Oh!
j'ai du bonhour pour tout un jour !

Lo Christ est ressuscité 1 lo temps estsplendide , nous sommes en pleine floraison
du printemps , beau solc-il, chants d'oiseaux ,verdure partout , joie dans les âmes. Kate ,jo no pleure plus , lu es au Ciel I

19 avril:
_ Promenade avec Amélie , la future reli-

gieuse dont je t'ai parlé. Elle laisse déborder
devant moi un peu do la désolation dont son
fimo est remplie : on lui refuse la permission
do partir , et pourtant le délai demandé est
expiré. Sa douleur mo navre et je voudrai s
qu 'il me fût donné do lui aplanir la rnnii.
du couvent. Pour cela , il faudrait sortir ,
aller ch z la mère , ot je fonds en larmes dès
quo je vois quelqu 'un , Kate , jo to disais que
jo ne pleurais plus... mo hlûmes-tu de la
fidélité do mes regrets I Eu écoutant Amélie,
jo comprends co que tu as dû éprouver ,
lorsque so fut clairement manifesté lo choix
du Seigneur . Pardonne-moi d'avoir voulu
encore to retenir !

Gertrude , la sainto par excellence , parle
admirablement du Ciel. Lucy plouro avec
moi, et fait essuyer mes youx par sa belle
Anne. Kate , liras-tu cela .

voisins. Les citoyens vomis d autres cantons
pourront voter, môme lorsqu 'ils en devraient
ôlre exclus cn verlu de l'article ii. Ainsi,  il
n 'y aura pas égaillé enlre lous les citoyens ,
mais un privilège en faveur des citoyens
étrangers au canton , el privilège en faveur
de l'immoralité.

On va croire que nous exagérons. Nulle-
ment;  ce que nous disons esl (rès-exact. Ceux
qui en douteraient sont priés dc lire l' arti-
cle li de la loi. En voici le texte :

« La justification du droit d'électeur doil
» ûlre considérée comme fournie par la pré-
» senlalion d' un acte constatant la qualité
» de citoyen suisse ct l'âge de 20 ans (acle
» d 'origine).

» La preuve de l'existence d' un des mo-
» tifs d' exclusion prévus par l'article 5 de la
. présente loi esl à la charge de la personne
. ou de l'autorité qui demande celle exclu-

Ainsi , tout citoyen suisse est considéré
comnie électeur sans autre preuve que la
production d' un acte d' origine , pap ier dont
aucun citoyen ne peut Être privé , pas même
les individus les plus immoraux. Un Si-Gal-
lois , par exemp le, après avoir fuit dix ou
quinze ans de maison de force , viendra
dans le canton de Fribourg. il produira un
acle d'origine, cl on devra l' accepler comnie
électeur! ! !

Il est vrai que les autorités et les citoyens
auront lu faculté de faire « la preuve qu 'il
existe contre lui  un motil'd ' exclusion. » Mais
cette preuve qui cherchera à la faire et à
réunir  les documents nécessaires ? Personne.
Serait-ce d' ailleurs f utile, même possible .
Une autorité pourrait-elle réunir en quel-
ques jours , eu quelques heures même , les
documents snr les antécédents des Suisses
en séjour qui se présentent pour sc faire
inscrire sur les listes électorales ?

Ce qu 'une autorité ne pourra point faire ,
un citoyen le pourra moins encore, car il
aura moins de moyens d'informations , et de

2G avril.
On se préoccupe du plébiscite... Ma poli-

ti que n'est pas do la terre , j'écoute les au-
tres, et c'est tout. Sœur , qu 'est-ce quo ce
monde ? Il nie fait peur et p itié.

Berthe est à Paris , un peu préoccup ée des
agitations présentes. Ma pauvre ûmo passe
par les états les plus divers : angoisses- -sans
nom , découragements indicibles , joies suaves
et pures: les unes reposent des autres , ct la
vie s'écoule... Amélie m'est arrivée hier ; elle
a cause longuement do ses croix, heureuse,
d'être comprise , plainte , aimée ; volontiers
elle eût passé la nuit avec nous. La maison
paternelle où ello BO plaisait tant , lui paraît
niaiuteuaut un séjour insupportable , et sa
vie avec tant do contradictions et de lutte -
est un vrai martyre.

Je lui ai lu dans les Pèlerinages de Suisse
uno belle page sur la résignation chrétienne.
Oh! que je voudrais consoler les autres , moi
que rien ne console hélasl

ao avril.

Kate , j'ai rêvé à toi... Pourquoi es-tu
partie sitôt , douco brebis taut aimée?

Une cousine d'Amélie est morto avant-
hier , après deux ' ans de mariage. Voilà donc
ce quo dure la félicité humaine. Tous les
bonheurs réunis sur cetto tête charmante
pour un temps si court I Sa mère, cetto pau-
vre mèro , qui a enseveli un à un tous ses
trésors et qui concentrait toutes ses affec-
tions et ses espérances sur cotto fille adorée ,

plus les autorités auxquelles il s'adressera
pour obtenir des renseignements ne Se croi-
ront pas obli gées de répondre. En auraient-
elles même ta droit?

Enfin cetle correspondance exigera des
frais considérables , car nous supposons que
la preuve devra se faire par des pièces re-
vêtues des caractères d' imlhr-.nticili. suffi-
sants, par conséquent sur papier timbré et
le reste ? Voilà donc une nouvelle source de
dépenses pour les autorités communales, si
elles tiennent à avoir des listes électorales eu
bou état , ou pour les Comités électoraux , s'ils
veulent exercer un contrôle sur les inscrip-
tions des électeurs étrangers an canton.

Ce qui arrivera dans la pratique , avons-
nous besoin de le diro ? C'est que les secré-
larials communaux inscriront sur simp le
présentation de l'acle d'origine et ne sc croi-
ront nul lement  tenus défaire des recherches
sur les antécédents des citoyens eh séjour*;
c'est que personne ne voudra on ne pourra
se donner la peine de réunir les preuves né-
cessaires pour obtenir la radiation des indi-
vidus indûment inscrits. Donc, le St-Gallois
doul nous parlions, mal gré scs quinze ans
de travaux forcés , sera électeur , elpenl-èlre
sa voix décidera-t-elle de l'avenir delà com-
mune où il aura élu domicile.

Et une loi qui permet dc tels abus nc de-
vrait pas êlre rejetée comme donnant  un
encouragement et une récompense à l' immo-
ralité !

(A suivre.)

r.ONFKnï. -ATIOIV

Nous extrayons les renseignements sui-
vants  d' une ordonnance du Conseil fédéral
sur la formation des nouveaux corps de
troupes et lu tenue des contrôlés :

Chaque arrondissement dc recrutement
pour l 'infanterie esl placé sous la direction
d' un commandant d' arrondissement , chargé
de la tenue des registres matricules , du re.

seule épargnée , pour être frappée après deux
ans d'uue ai heureuso union 1 Ces doux îlmes
étaient-elles vraiment pieuses ? Jo l'ignore.
Ah.' qui consolera la mère, si Dieu n 'est pas
son Consolateur? Hélasl ces rap ides desti-
nées, ces fragilités humaines , ces avenirs bri-
sés, cea morts et ces deuils ouvriront-ils les
yeux à ceux qui s'obstinent à ne pas voir?
Amélie est toujours haletauto vors son but
et désolée des embarras qui la retiennent.
0 pitié ! de si mesquins et vulgaires empê-
chements pour détourner le vol de cetto
pauvre âino vers l'Epoux céleste l Jo no con-
çois uno mère qu 'avec un dévouement ab-
solu , une abnégation complète , un perp étuel
sursumcorda. Maia ces misirables obstacles ,
ces lenteurs calculées pour enchaîner malgré
scs larmes et sou ardente volonté cotte chèro
Amélie, quo cela mo fait souffrir! I! paraît
qu 'elle sollicita depuis trois ans le consente-
ment do sa mère. Mon Di.u ! où sont les
cœurs no voyant quo vous en toutes choses ?
M"" de Vais (1) est bouleversée de cette ca-
tastrop he Touto la famille est à fondre le
cœur. Ohl si cea 6cones navrantes avaient
bien montré à M"'" do V. la vanité des illu-
sions mondaines , ai elle avait compris qu 'il
faut s'attachor à Dieu par-dessus tout!

Kate, ma sœur au Ciel , prie pour cette
ainio do ta Gourgiua , et prie auBsi pour moi
qui no peut vivre 6ans ma sœur.

(1) Mèro do lu jeune morte.

(A suivre.)



crutement , de la transmission des ordres de
marche et dc l'exécution des pénalités. L'ar-
ron dissement est divisé en sections , placées
sous les ordres de chefs de section , qui sont
les subordonnés du commandant d'arrondis-
sement. Ce dernier , ainsi que les chefs de
section , seront choisis dans In landwehr ct
ne feront partie d'aucun corps de troupes.

Les contrôles doivent êlre établis par
commune, lis seront apurés chaque automne ,
après le recrutement et le passage d' une
classa d'élite dans la landwehr.  Outre ces
registres matricules, ii sera tenu des contrô-
les pour toutes los unités lactiques ; ceux-ci
seront communiqués chaque trimestre, avec
tas mutations survenues , au commandant
d'arrondissement.

Il sera remis à chaque recrue , au moment
de siin entrée au .ei-vicc , an livret de ser-
vice. Tout militaire qui change de domicile.
doit annoncer ce changement an chef de sec-
tion qui visera son livret. Ce visa devra ôlre
exigé par les autorités communales pour In
remise des papiers de légitimation. Il est de
raôme interdit «ux autorités communale.*!
d'ncc-ordi r des permis d'établissement ou de
séjour sans s'assurer de la régularité du 'li-
vrel de service. Le militaire qui se propose
de quitter le territoire de Ja C'mfcdéraliou
ppur plus de deux mois devra en demander
l'autorisation an commandant d'arrondisse-
ment , lequel inscrira sur le livret l'autori-
sation accordée contre remise des objets
d'armement , d 'équi pement et d'habillement.
Les contraventions seront punies d'amendes
allant  jusqu 'à 50 fr. on d' un emprisonne-
ment allant jusqu 'à 20 jours. Ces peines se-
ront prononcées par les commandants d' ar-
rondissement et par les chefs de section ,
sauf recours à l'autorité militaire cantonale.
La compétence des chefs de section va jus-
qu 'il 5 fr. d' amende. Quant à l' emprisonne-
ment , il ne peul être prononcé que suivant
les compétences attribuées parla loi aux diî-
férenls grades.

Lcs corps de troupes de l élite seront
formés les premiers. Ils seront composés :

1° D'un nombre suffisant d' officiers d'étal*-
major , et en premier lieu des commandants
de bataillon reconnus aptes à ex.e-v.er leur
commandement;

2° D'uu nombre suffisant de capitaines
ayant moins de 15 ans dé 'Service', ou qui,
sur la demande de l 'aulorilé militaire canlo-
iialft. auront déclaré, vouloir continuer à ser-
vir;

S1 Des officiers el cadres des cla. s_ s de
1843 k 185G (cavalerie : 18-15 ù 1855). Dans
toutes les armes il peut êlre admis des lieu-
tenants et des sous-lieutenants p lus âgés ,
qui , sur la demande dc l' aulorilé cantonale ,
auront déclaré vouloir continuer à servir:

4° Des soldats des classes de 1848 -h 1855
(cavalerie : 1845 à 1856) :

La landwehr sera organisée après l'élite ,
et suivant les mêmes principes.

On écrit de Suisse au Monde :
« Anne, ma sœur Anne, ne vois-tu rien

¦venir ? — Je ne vois que le gouvernement
bernois qui raisonne; el le Conseil fédéral
qui caponne !

» Telle esl , en effet , la situation vis-à-vis
de l'exil des piètres jurassiens. Le 42. mars ,
lo Conseil fédéral demande au gouverne-
ment du canlon de Berne quand il se propose
d'ouvrir les portes de la libre Suisse k ces
90 exilés. A celle demande , k laquelle le gou-
vernement bernois était prié de répondre
«"ans te plus bref délai, M. Bodei-.heimer ré-
pond , après cinq semaines , qu 'il attend la
réunion du Grand Conseil , auquel  il sc pro-
pose de soumettre nu projet de loi sur le cul-
te privé des communautés religieuses non
reconnues par la loi. Oc, le Grand Conseil
s'est réuni le 10 mai, el s'est séparé après
une session de quatre jours , sans avoir dis-
cuté celte fameuse loi sur le culle privé; on
s'est contenté de nommer une commission
préconsultalive , qui fera son rapport en août
ou eu oclobre. Le gouvernemenl bernois
n est pas presse. Il a désormais acquis la con-
viction que le pouvoir fédéral est sans force
devant le plus grand canton de la Confédé-
ration. Avec le fanatisme protestant , qu 'il est
parvenu à réveiller dans tout le pays , il peut
tout faire en Suisse; le Conseil fédéral n 'ose-
ra plus l'arrêter. Aussi , voyez avec quelle
aisance et quelle désinvolture les seigneurs
de Berne se tirent d'affaire et comme ils trai-
tent ce pauvre Conseil fédéral qui sc croyait
quel que chose, et qui bientôt sera réduit nu
rôle des rois fainéanta!

» Il est impossible , en effet , de se moquer
plus ouvertement et plus audacieiiaemont du
pouvoir central. On dit bien que , poussé à
bout , le Conseil fédéral va statuer en premiè-
re instance sur lc recours des prêtres exilés ;
mais osera-t-il faire cet acle d'autorité ? Ose-
ra-l-il faire rentrer le clergé jurassien mal-

gré les Bernois? Berne en appellera aux
Chambres , ct demandera dans l ' intervalle la
suppression de la décision fédérale. Ou la lui
accordera , bien qu 'on l'ait refusée vingt  fois
aux mandataires du peuple jurassien. Et
alors , que feront les Chambres?

» La situa ion de la Suisse est pleine de
périls: elle se prépure à elle- même sa perte ,
car , à quelle existence peut prétendre un Etal
fondé sur ta. respect des droits de lous , quand
les catholiques , les fondateurs de ce qu 'on
appela autrefois la liberté helvétique , sont
dans leur propre pays traites en esclaves et
en parias?

• On croit rêver , quand on se dit que la
Confédération suisse laisse depuis tantô t  sei-
ze mois une centaine de prêtres en exil , sans
jugement , uniquement parce qu 'ils ne veu-
lent point prêter leur ministère au schisme
bernois!...

« Aux approches delà saison des voyages,
envoyez vos compatriotes faire un tour dans
les montagnes du Jura , entre Bàle el la
Chaux-de-Fonds; il seront stupéfiés du spec-
tacle qn 'ils auront sons les yeux : un peup le
en lier, un peuple rég i par des institutions
républicaines garanties par une Constitution
libérale , où tous les droils possibles et im-
possibles son t solennellement garantis , réduit
cependant à s'entasser dans les granges
pour prier Dieu , tandis que toutes les églises
du pays , môme celles des paroisses où les
vieux-catholiques no comptant pas un seul
adhérent , sont aux mains des prêtres du
schisme. Et quels prêtres? —- L'écume des
nations étrangères, la honte du sacerdoce ,
des malheureux qui trahissent leur pays
avec autant d'empressement qu 'ils on. renié
leur Dieu et parjuré leur.*- serments. »

Le traita de l 'Union postale dont les rati-
fications ont été échangées ù Berne il y a
quelques jours , doit entrer en vigueur le 1"
juillet prochain. En vue de cela , le départe-
ment des postes a l'ait au Conseil fédéral une
série dc propositions concernant la fixation
des taxes ponr l'expédition des lettres et
objets de Suisse dans tous les pays qui font
partie de l'Union.

On sait que , pour tas lettres., le traité fixe,
un minimum de 20 centimes el uu maximum
de. 30 centimes, dans les limites desquels
chaquo Etal peut adopter la taxe qui lui
convient le mieux. Le département fédéral
des postas propose de s'en tenir, pou r le
moment , à ia luxe moyenne de 25 centimes,
ce qui constituerait un allég ement dc 5. cen-
times sur les luxes perçues actuel lement
pour les lellres à destination île la France,
de l'Italie, de la Belgique , de l'Ang leterre ,
elc, et de 10 centimes on plus pour les
lellres il destination de quel ques antres pays.
Cette taxe pourrait être plus tard «abaissée
jusqu 'à l'extrême limite de 20 centimes , si
la situation de la caisse postale le permet .

Pour les caries-correspondance qui , a
partir dc la mise en vigueur du traité, seront
échangeables avec tous les Elats de l'Union
(sauf avec la France pendan t six mois en-
core) la taxe serait de 10 centimes.

Ces taxes réduites seraient appliquées, dès
le 1" juillet prochain , ponr tous tas pays de
l'Union , y compris ceux pour lesquels le
transit par la France est indispensable ,
comme l'Espagne et iePorlnguI , c'est-à-dire,
que pendant six mois, la caisse postale sup-
portera le surcroît de frais que lui occasion-
neront les taxes élevées de transit que la
France entend maintenir jusqu 'en 1870.

NOUVELLES DES GANTONS

Hîeriie. — Demain doit avoir heu unc
course d' essai sur la nouvelle ligne Bernc-
Luceroe, de Langnau à Lillan . Les adminis-
trateurs de la compagnie et un certain nom-
bre d 'invités prendront part à cetle fêle. On
attend l'ouverture dc la ligne pour le mois
d'août.

._ i î sons .  — La Commission d'Etat
ayant constata que la libre prati que de l'arl
médical , déjà décidée eu principe , est inad-
missible en prati que , a propose au Grand
Conseil de ne pas donner suite à sa première
décision. Quant aux médecins d autres can-
tons, ils seront admis à prati quer dans le
canlon sous réserve de réciprocité.

Tessin. — Samedi , le Grand Conseil a
adopté à l' unanimité une proposition de M.
Lundi tendant à suspendre In délibération
sur la révision constitutionnelle jusqu 'au
mard i 18 mai. eu vue d'établir , si possible ,
un accord avec la minorité.

Ensuite a été cassé, à une grande majo-
rité , 1e décret du Conseil d'Etat portant sup-
pression du couvent des capucins de Faido.

Vaud. — La Revue raconte l'anecdote
suivante sous le titre : Le ramoneur fédéral :

« Un particulier parcourait , ces derniers
lemps , nos campagnes , inspectant avec le

plus grand soin poêles et cheminées. II se
disait envoyé par la Confédération pour
faire cette inspection. Comme il se faisait
payer I franc par ménage, la police a mis
la main sur cet interprète hardi de la nou-
velle Constitution. C'est une victime de l'au-
tonomie cantonale. »

Valais. — Depuis l' arrivée des chaleurs
le territoire de Siou et de ses environs est
envahi par une quant i té  extraordinaire de
hannetons; Quoi que chaque propriétaire ait
l'obligation d 'en apporter , sous- peine d'a-
mende, un quarleron à des employés char-
gés dc les détruire , les arbres sont liltérale-
mciil dépouillés dc leur verdure. Ces botes
malfaisants ne trouvant pins une nourriture
assez abondante , en plaine , .se sont jetés sui-
le vignoble où ils causent des dégâts incal-
culables.

— Sous la raison « Bains des Alpes à
Lo.cbé, » il vient de se former une société
au capital  de fr. 225,000 pour l'acquisition
de 1 hôtel des Alpes ct l' exploitation de.
bains y attenant;. Celte société se compose
do MM. le docteur J.-J. Heimiicher, avocat
et notaire à Bàle , l'avocat Julier, ag issant au
nom dc l'hoirie de feu M. F. Julier , Th. Lo*
relau , maître d'hôtel, et ta docteur A. Brun-
ner. Le domicile social esl Louche-les-Bains

«aeneve.. — Les orgues destinées au
leinple de St-Gervais sont arrivées à Genève
en 38 colis pesant ensemble 2(50 quin taux .
II faudra un mois , au moins , pour que cet
ins t rument , qui possède vingt-sept registres ,
soit installé et monté snr la t r ibune qui lui
est destinée. A cc moment là , il sera exa-
miné par une commission d' experts: mais
comme cet orgue était, il y a peu dc se-
maines , entièrement monté dans les ateliers
de M.Merklin , à Lyon , il a élé visité par MM.
ITicring, organiste de St-Pierre. ct ltolschy,
organiste de St-Gervais. L'impression que ces
personnes compétentes ont rapportée de leur
visite n clé des p lus favorables , et il y a tout
lieu d'espérer que les experts cl, après eux
ta public, confirmeront cetle appréciation .

— L'église dc Notre-Dame continue de
rester fermée: fermée depuis passé un mois ,
k la grande affliction des calholiques , à qui
elle appartient et sans aucu n profit pour les
schismatiques qui les en privent : Genève et
l'Europe savent quel mouvement de reli gion
se faisait dans celle église chaque dimanche
et même lous les j ours de là semaine. On sc
rappelle, en particulier, quelle affluence de
li-èles venaient y honorer la sainle Vierge
mère de Dieu, pondant le cours du mois de
mai.

Aujourd 'hui  Iout esl interrompu , le si-
lence règne daus cetle enceinte bénie , tas
portas ne s'ouvrent plus , les odieuses pla-
ques de fer couvrent les serrures; prêtres et
fidèles doivent passer devant le cher sanc-
tuaire ct détournant les yeux dans la dou-
leur; la place qui l'entoure devient morne
et triste ; les établissements publics du voisi-
nage commencent à so plaindre du vide qui
se fait depuis que la foule s'est éloignée.
Plus de cérémonies de mariage , ni de sé-
pultures , p us de voilures de visiteurs , a
peine quel ques étrangers qui gravissent le
perron , ignorant encore l'oppression qui rè-
gne sur les catholiques de Genève , ou ne
pouvant y croire, et redescendent ensuite
Iout indignés en constatant que la propriété
de l 'église est réellement confisquée el le
culte banni de ses murs.

Situation pleine de boule pour une ville
qui se glorifiait de ses principes dc liberté !

CANTON DE FRIBOUR G
Après l 'importante discussion économi que

provoquée par M. le député Robadey; lc
Grand Conseil a entendu la lecture d' une
pétition des communes des deux rives de la
Sarine demandant le rachat du pont de Cor-
pataux par l'Etat , et le rapport dc la com-
mission sur le projet de décret allouant un
subside de 4000 fr. aux communes intéres-
sées à la construction delà route communale
de Belfaux à Corminhceuf, destinée à deve-
nir route d'accès k la gare de Belfaux. Cette
route aura une longucurtotalede 3300 pieds ,
une pente maximum de 9 Oin et coûtera
aux communes 15,650 fr . La commission
propose de porter le subside à 5000 fr., soit
environ au tiers de la dépense incombant
aux communes. Cette augmentation du sub-
side a élé chaudement recommandée par
MM. Ch. Buman , Schaller et Corpataux , qui
out fait valoir l' utilité générale de cetle route
qui nnit la gare de Matran à celle de Belfaux,
ct les contrées de la Sariue el de la Gruyère
au Lac. Co tronçon avait fait partie d' une
roule décrétée de 3' classe ; on l'a déclassée
après la construction de la ligne princi pale.
Le coùl réel sera plus élevé que celui du
devis, nc serait-ce qu 'à cause des indemnités

u expropriation, qui n 'y sont pas comprises.
Enfin Belfaux cadastré eu 1845 avec des
évaluations trop élevéesd' enviion 100.000fr.
u payé pondant 20 ans l ' impôt pour celle
évaluation exagérée ; ou lui doit une com-
pensation. — Ensuite de ces explications, le
subside de 5000 ta. a été voté à une très-
grande majorité.

Samedi , le Grand Conseil a entendu le dé-
veloppement d' une motion de M. Is. Gendre
demandant une révision totale de la consti-
tution cantonale , pour la mettre eu harmo-
nie avec la constitution fédérale. Il y a ,
suivant  lui , opposition absolue entre les
principes de notre constitution cantonale ct
les bases de l'acte constitutionnel fédéral.
Pour le démontrer, il cite l'art. 2 qui né garan-
tit le libre exercice que de la religion catho-
lique, apostolique el romaine, et de la religion
évangéliquo réformée. Les autres  cultes
sonl simplement tolérés . Or, cela est con-
traire à l'art. 50 de la constitution fédérale
qui garantit d' une manière égale le libre
exercice de lous les cultes.

De même, comment concilier notre art. 17
qui assure au clergé un concours efficace en
matière d' instruction publi que , avec l'art. 21
du pacte fédéral qui statue que l'instruction
primaire sera placée exclusivement sous la
direction de l'autorité civile?

Lcs dispositions de noire conslilulion sur
rétablissement et sur la partici pation aux
volalions communales sont incompatibles)
avec les art. 48 et 47 de la constitution du
2!) mai 1874.

M.Is. Gendre jnge inutile de poursuivre
ee parallèle. 11 a démontré qu 'une révision
esl nécessaire. Que pourrait-on lui objecter .
Que les dispositions de notre consti tution,
contraires à la constitution fédérale; tom-
bent par le non-usage? Il en serait de même
des lois cantonales qui sont en opposition à
la nouvelle Consliluli on et aux nouvelles lois
fédérale-, et cependant vous croyez devo'u
réviser ces lois vous-mêmes on donner au
Conseil d'Etal des pleins pouvoirs pour y
introduire des modifications provisoires. —
Me dira-t-on qu 'il convient d' ullendrc que
les lois fédérales prévues par la consl ilulion
soient mises eu vigueur? Celle objection
aurait , peu dc valeur.

Les modifications constitutionnelles » in-
troduire par les canlons sont stifll siuiimenl
indi quées cl délimitées par là consti tution
fédérale. Les lois à intervenir ne sauraient
changer les bases de celte constitution, ni
par consé quent introduire des principes nou-
veaux.

M. l'aillant, président du conseil d'Etat ,
n 'est pas convaincu par l' argumentation de
M. Gendre. II doute que le moment soit op-
portun pour agiter la grosse question d' une
révision cantonale. Souvenez-vous de ce qui
s'esl passé il y a deux ans. On prélendail
que lo peuple désirait certaines réformes
On lui a proposé une révision et il l'a rejeléc
Lc travail de reconstitution fédérale est loin
d'être terminé. Il convient d'attendre encore
un peu de temps , afin que le terrain étant
déblay é, nous puissions faire quel que chose
de rationnel et de durable. S'il y a dans no-
tre législation des dispositions incomp atibles
avec les nouvelles institutions fédérales, nous
pouvons les réformer nous- mêmes. Je pro-
pose don. la suspension de l'objet de cette
motion.

AI. Tliéraulaz; conseiller d'Etat , admet
que l'accord n 'exista pus en toul enlre notre
constitution cantonale ct la nouvelle consti-
tution fédérale. Alais y ti-il nécessité ou op-
portunité à faire' une révision maintenant?
Non. Il n'y a pus d'abord nécessité, puisque ,
par le l'ail , Imites lus dispositions de notre
conslilulion qui sont en harmonie avec la
constitution fédérale , sont maintenues et
appliquées, et que c'est cetle dernière qui
seule esl app liquée là où il y n opposition de
la part de notre constitution cantonale.

II y a encore moins opportunité. La cons-
titution et les lois fédérales ont abrogé un
très-grand nombre dc lois cantonales sans
les remplacer. Il y n là un vide qu 'il importa
do combler au plus vite. C'est ce à quoi le
Grand Conseil devra consacrer ses prochaines
sessions. Lui demander en même temps une
révision constitutionnelle sciait le surchar-
ger. C'est là une besogne qui presse moins
cl qui devra venir à son heure. Commen-
çons par débrouiller le cahos où nous nous
trouvons. 3e demande ta suspension.

On procède à la volalion. En favenr du
renvoi de la molion nu Conseil d 'Etat se lè-
vent M. Isaac Gendre ct M. Ilug. Pas d'au-
tres.

Af. Gendre se tourne vers M. Ifurny et
lui fait signe de se-lever. M. Hunvy a l'aie
de nc pas comprendre..,. M. Gendre renou -
velle le geste d' un air impérieux: M. I lurny
se lève. Cela fait trois voix.

Vient enfin une interpellation du même
Jf. Gendre sur l'élaboration d'un règlement



Sur la maison pénitentiaire. Ce règlement pour les élections générales. Les élections
est prévu par le code pénal et une motion partielles ont été supprimées et aucune date
tendant à Sa prompte présentation a déjà été : n'a étô fixée pour la dissolution , de sorto
renvoyée au Conseil d'Elat.  M. Gendre profite ¦ quo toute la stratégie parlementaire dea
de ce que le directeur de la maison de force
a donné sa démission pour qu 'on ne l'accuse
pas de faire des attaques personnel les. Il
conviendrait  de profiter de l' intérim en vue
d'élaborer ta règlement auquel  ta nouveau
directeu r devra être soumis dès son entrée
cn fonctions.

M. Fournier répond que ta question est
à l'étude ; on s'est procuré les règlements
des pénitenciers des autres canlons : mais
aucun ne peut nous convenir à cause des
dispositions de la maison pénitentiaire de
Fribourg, qui ne se prête à aucune organi-
sation rationnelle. Je ne partage pas 1 opi-
nion dc M. Gendre qu 'avec un nouveau di-
recteur le règlement sera plus facile à faire
et à appliquer; tout au contraire, ta directeur
actuel avait  uue expérience qui nous aurait
été de la plus grande util i té.

M. Clerc voudrait un règlement pour taire
tomber tas calomnies qui se l'ont jour  quel-
quefois dans la presse.

M. Gendre n 'ayant  pas fait de proposition ,
l'incident esl déclaré clos.

La séance qui esl la dernière de la session
est levée.

On lil dans le Journal de Fribourg:
« La Libertéaffecte de confondre la so-

• ciélé des arls et métiers avee l'Internatio-
» uale. On nous prie de rectifier celte asser-
» lion. La sociélé ouvrière des arls ct mé-
» tiers n 'a rien de commun avec la société
» internationale des travailleurs , et si celle-
- c i  a iine secljon à Eribourg, elle est com-
» plèleraent indépendante dc tonte aut re  so-
» ciélé de notre ville. La Liberté le sait
» bien. •

Non , la Liberté ne savait pas cela. En re-
vanche, elle savait tort bien :

1" Que lors du dernier train de p laisir de
Genève à Fribourg, tas membres de l'Inter-
nationale do Genève s'en vinrent fraterniser
à la Grenelle avec des membres cl des chefs
du cercle des arls et métiers de Fribourg ;

2" Que ta soir de ce même jour , dans une
discussion qui cul lieu à la gare au dé part
du train de plaisir , el qui finit par des coups,
si nos souvenirs sont exacts, un des gros
bonnets du cercle des art et métiers donna
lui-même le nom d' internationale à la sociélé
ou vrière de Frihourg.

Les relations entre le cercle des arts et
métiers et l'internationale ont-elles cessé de-
puis lors ? Nous avouons l 'ignorer , ct nous
attendons sur cc point les révélations du
Journal dc Fribourg. Que s'il ne répond
pas, c'esl qu'apparemment , il n 'aura rien à
répondre , el nous serons en droil de suppo-
ser que rien n'est changé dans l' esprit et
l'organisation du cercle des arts cl métiers'

Nous nous étonnons, du reste, de voir ar-
river si tardivement une rectification. Est-ce
donc la première fois que l'on dil que le
cercle des arls el métiers est une section de
l'Internationale ? Ou bien serait-ce que les
d isposit ions, connue depuis le 5 mai , des ac-
tionnaires des entreprises de Ferrailles au-
raient modifié la sili-alion ? 0.i bien encore
se rendrait-on comj ie du déplorable effet
produit dans nptre ville , jusque sur les radi-
caux honnêtes, par ta cortège Slutz ?

Nous ne savons que penser

La réunion annuelle des sections fribour-
geoises de l'Association suisse de Pie IX,
aura lieu à Aul igny,  le lundi  7 juin prochain.

Lc programme détaillé paraîtra plus tard.
Nous avons des raisons dc croire que celte

réunion sera nombreuse et importante.

Au concours do taureaux qui vient d'avoir
lieu à Rolle, les exposants fribourgeois ont
obtenu 2 primes de 1'• classe ; 3 de 2m° classe ;
5 de 3°** classe , et 4 mentions honorables ;
soit en tout 14 distinctions sur 19 sujets ex-
posés. (Journal de Fribourg.)

NOUVELLES DE LtTRANfiEB
.Lettres de l'avis.

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 15 mai.
Les gauchos ne peuvent so consoler de

leur échec au sujet des élections partielles.
Qnand la proposition Courcello a étô pré-
8-ntée, il y a 18 mois, les gauchos n'avaient
Pas assez de fureur contro elle, parce que
•a dissolution était encore éloignée. Mais
Quand les gauches ont cru quo la dissolu-
tion se rapprochait , alors elles so ront pri-
ses d' un violent amour pour l'ajournement
des élections partielles, ajournement consi-
déré comme devant amener une dale fixo

gauche, a eu un résultat tout oppose a
celui qu 'elles voulaient atteindre.

Le journal du citoyen Gambetta ne cesse
d'exprimer son irritation , provoqué le gou-
vernement et le président de l'assemblée à
restreindre les projots à voter , de manière à
rendre la dissolution absolument inévitable
avant la fin de l'année. Nous aurons encore
plusieurs tentatives des gauches daus ce
but.

Les membres do la droite et do l'extrê-
ino droito prendront uno résolution , la se-
maine prochaine , sur la question du scrutin
de listo ou d'arrondissement. Cette résolu-
tion aura une grande importance , car les
voix de nos amis feront pencher la balance
du côté où elles se porteront.

Les organes de M. do Bismark multiplient
leurs articles destinés à démontrer que
l'Allemagne a toujours eu les intentions les
plus pacifiques. Personne n'est dupe de ces
articles , qui ne servent qu'à masquer uno
reculade momentanée. La Gazette de l 'Alle-
magne du Nord , dans un article dont lo té-
légrap he nous apporte aujourd'hui le ré-
sumé , accuse le parti ultramoniain d'ôtre
l'autour do ces bruits de guerre qui ont in*
qliiété l'Europe pendant quinze jours. On
disait des libéraux de la Restauration qu 'ils
avaient toujours un jésuite sur le nez;  on
peut dire également do M. de Bismark qu 'il
a toujours un ullramontain sur le nez. Il
voit des ultramontains par tout  et surtout
parmi les auteurs des prétendus attentats
contro sa personno. Cette monomanio finit
par devenir bien ridicule , ot ne peut plus
tromper personne. M. de Bismark ferait
bion de lire la fable de Lafontaine : les deux
coqs, qui so termine par la morale sui-
vnnte :

« Tout vainqueur insolent I'I su perte travaille. >
P.-S. — Peu do députés , à Versailles , et

peu d'animation.
M. Wallon s'est rendu aujourd'hui dans

le sein de la commission do l'enseignement
sup érieur. Il s'est opposé à la collation des
grades par les facultés libres , et a repoussé
ta projot de la commission.

Los candidats qui no voudront pas rece-
voir leur dip lôme d'uno institution du gou-
vernement , devront passer leur examen do-
vant un jury spécial composé en partio
d examinateurs nommes par le gouverne-
ment et par les fa cul tés  libres.

M. Wallon a aussi laissé entendre qu 'il
ne s'opposerait pas à la discussion du pro-
jet au cours de cette session législative.

Aujourd'hui , l'académie des sciences mo-
rales et politiques a élu MM. Fustel de Cou
lances et Géard , en remp lacement do MM
Guizot et Husson.

Toutes les Bourses des capitales de l'Eu-
rope seront fermées lo lundi de ta Pentecôte,
excopté à Paria , où le syndicat des agents
de change persiste à no pas vouloir chômei
pour les fôtes chrétiennes.

Lundi , l'assemblée- ne devant pas siéger
les ministères et les chancelleries étant fer
mes , je ne vous écrirai que mardi.

Lettre «lo Versailles.

( Correspondance particulière de la LUIEUT.:.)

Versailles, 15 mai.
La séance ne présenta aujourd'hui qu 'un

médiocre intérêt . M. Lafon de Fongauficr ,
membre dc l'extrême gauche ct député du
Sénégal a interpellé , au début , le ministre dc
la marine , sur les faits dont le Sénégal , aurait
été récemment le théâtre. Il donne lecture
d' une lettre de laquelle il résulterait que des
exécutions sommaires auraient eu lieu dans
lu colonie , et il demande à M. l'amiral de
Montaignac ce qu 'il pense de ces événements

M. Je minisire de la marine répond qu 'il
n 'a pas eu connaissance des faits qui vien-
nent d'ôtre articulés par le député du Séné-
gal ; ta courrier de ta colonie, arrivé il y a
huit jours , est absolument muet sur ces exé-
cutions sommaires. Du reste , a dit en termi-
nant l'amiral , je ne doute pas que les aulo-
rilés militaires n'aient loyalement accompli
leur devoir. Celte réponse a mis fin à l'inter-
pellation , el ta débat sur les caisses d'épar-
gnes a aussitôt été repris .

M. Wallon s'esl rendu aujourd'hui devant
la commission dc l'enseignement supérieur.
Le ministre de l'instruction publi que a com-
pris qu 'en présence des résolutions de la
droite , résolutions dont je vous ai parlé hier ,
lc gouvernement ne pouvait pas garder lc
silence. Il s'est d'abord prononcé d'une façon
très-formelle en faveur du projet et il a ex-
primé l' espoir que la nouvelle loi serait vo-
tée sans difficulté. Malheureusement , l'hono-

rable ministre n a pas cru devoir s en tenir réprouve lu persécution religieuse , elle ne
à ces déclarations rassurantes. Il a combattu j croit pas qu 'elle ait à aviser ni à se prému-
la collation des grades ct a maintenu le mono- nir contre les machinations des calholi ques.
pôle de l'Elat. N esl-ce pas là unc obstination
dép lorable el peu d'accord avec les senti-
ments religieux que professe l'honorable
ministre? Quelle raison a-t-il , lui , calholi que ,
de se défier des universités épiscopales ?
Mais nous avons la ferme confiance qu 'au
dernier moment , M. Wallon refusera de se
mellre cn contradiction avec ses conviclions
religieuses et se joindra à la droite pour ob-
tenir une réforme qui intéresse à un si haut
degré la liberté de l 'Eglise et l'avenir  polit i-
que et social de la France.

11 esl beaucoup queslion aujourd 'hui  dans
les couloirs des résultats pacifiques dc lVn-
trevne de Berlin. II se confirme que l'empe-
reur de Russie sc serait montré favorable
au maintien de la paix , el n 'aurait pas fait
uri accueil des plus sympathiques aux ou-
vertures bel l i queuses dé certains hommes
d Etat. L'empereur Guillaume lui-même au-
rait manifesté des sentiments analogues à
ceux que le czar a exprimés. Enfin ta Times
d'aujourd 'hui  nous révèle un fait qui aura ,
sans doute , exercé une certaine influence sur
le statu quo. D'après le journal  cité , le mi-
nistère ang lais , aurait , pendant la crise,
adressé au gouvernement a l lemand une dé-
pêche conçue en termes qui n 'auraient pas
laissé dc doute sur les intentions de nos
voisins de conserver la paix.

Allemagne. — Au sujet de l'entrevue
des empereurs de Russie ct d'Allemagne ,
Paris-Journal reçoit les détails suivants :

« Quant à l'attitude de la population , je
l'ai trouvé gênée, empreinte àe contrainte,
même de froideur. A peine si quelques cha-
peaux se soulevaient sur le passage de l'é-
quipage royal et au point princi pal , sous les
fenêtres de l'ambassade, au moment où les
deux monarques se sont présentas au balcon ,
ils ont à peine été salués par quel ques timi-
des hurrahs lancés par une vingtaine dc per-
sonnnes au plus.

« Dame ! il paraît que Berlin n 'est pas
coulent. Les commerçants ne foui pas d'af-
faires ; les ateliers chôment; les paiements
deviennent dé plus en plus difficiles; d'élion-
tés spéculateurs dc bourse ont affaibli le cré-
dit , el les impôts déjà si lourds prennent une
marche ascendante très-inquiétanle. Le Ber-
linois t rava i l l eur , à n 'importa quelle classe
de la société qu 'il appart ienne , ne sc fuisse
pas facilement griser par la fumée; c'est un
homme pratique, qui  calcule posément ce
que la gloi re mil i ta i re  lui cofite et ce qu 'elle
lui rapporta:  or , il trouve que jusqu 'ici le
compte a été bientôt fait; (out d'un côté , rien
de l'autre. Aussi les parait s militaires el les
visitas de souverains commencent à le las-
ser; il craint que cela n 'amène rien de
bon. • Tenez , médisait , cc matin , l' un d'eux
qui a vécu à Paris , vous avez eu France un
fléau , c'esl l'avocassiér, mais nous en possé-
dons un pire , c'est lc junlter. 11 nous cau-
sera encore p lus dc mal que vous en a causé
le vôtre, ct ce n'esl pas peu dire. »

Aï-g-cterre. — Les- journaux anglais
nous apportent le tcxlc du discours que
l' ambassadeur d'Allemagne à Londres, M. le
comte Mu.ns. cr, a prononcé daus un club de
celte cap itale, au sujet des sympathies que
la politique religieuse du prince de Bismark
rencontre dans les associations protestantes
d'Angleterre. On sait qu 'un membre de la
Chambre des communes doit interpeller jeudi
M. Disraeli au sujet de ce discours, et, dès
à présent , les journaux anglais le discutent
avec une extrême vivacité. II contient , en
effet , le passage suivant:  « J'espère que ,
Sans votr e, pays, la lutte sera retardée encore
quel que lemps; mais je pense que vous
voyez ce qui se prépare en Irlaude. J' estime
que vons y aviserez à lemps. »

Lc Times nc considère pas ces paroles
comme uno tentative d'immixtion étrangère
(tans les affaires intérieures dc la Grande-
Bretagne, mais il repousse absolument les
conseils de rambassadeurd'Allemagne. « En
Irlande , dit-il , nous avons longtemps essayé
de ln répression cn matière relig ieuse, mais
nous l'avons abandonnée résolument. Ce qui
nous étonne, c'est que le prince de Bismark
ne se fie pas au sentiment national qui ,
d'après le comte dc Munster, anime toule
l'Allemagne libérale. Est-il donc nécessaire
de soutenir et dc stimuler cc sentiment par
des mesures excessives? » Ces appréciations
nc permettant pas de supposer que ta sen-
timent public anglais soit d accord avec les
suggestions dc l'ambassadeur d'Allemagne.

Le Morning-Post, dc son côté, n'est pas
moins catégorique. Il déclare que si l'Angle-
terre est fermement attachée au protestan-
tisme, elle nc peut sympathiser avec une
nation qui cherche à lc propager par la vio-
lence. L'Angleterre, ajoute lc môme journal ,

B.ta.s-BTnis. — Le 27 avril dernier a
eu lieu , dans l'église métropolitaine de St-
Patrick , à New-York, la reniiso solennelle
de la barrette envoyée par lo Souverain-
Pontifo au nouveau cardinal Mac-Closkey,
archevêque de New-York. Les insignes du
cardinalat ont étô remis à Mgr Mac-Closkey
par l'archevêque dc Baltimore. Une foula
considérable assistait à la cérémonie. Dana
le chœur so pressaient des prélats ot dea
prêtres venus de tous les points do l'Amé-
rique : lo Père Salter , à la tête d'un clergé
composé de 325 prôtres , les membres des
ordres franciscains , rédemptoristep , jésuites
et de la Passion , vingt-deux évê ques con-
duits par les évêques d'Albany et de Pro-
vidence, les archevêques conduits par l'ar-
chevê que do Cincinnati ct c.lui de Boston ,
Mgr Roncelli , le P. Ubaldi, l'archevêque de
Baltimore , le vicaire général et chancelier
de l'archidiocèao de New-York , lea RR. PP.
Mac-Gean et Mac-Glean.

VARIETES
lie naufrage du StHIIl.I_I-.lt.
Voici le récit d'un des passagers : >
Le Schiller a quitté New-York le 28 avril.

Il y avait à bord environ 65 passagers de
première classe, 64 de seconde , IïîO de troi-
sième , et 120 hommes d'équipage. Nous
portions , outre une cargaison compléta, en-
viron I million 500,000 francs en espèces et
258 sacs de lettres. Pendant les quatre der-
niers jours du voyage, le temps a été si mau-
vais que le cap itaine ne put  faire aucune
observation exacte.

Jeudi et vendredi , la mer était si grosse
que toute la porcelaine et tous les verres fu-
rent brisé_,ét pendant ces deux jours aucun
passager ne parut à table. Vendredi, la mer
déferlait cotitinuellemenl sur le pont. Ce-
pendant , le temps resta assez clair jusque
vers dix heures du soir. Maisalors un brouil-
lard épais nous enveloppa. Le capitaine fit
alors tout cc que l' on peut l'aire en pareille
circonstance; on diminua la vitesse du na-
vire el on augmenta le nombre des veilleurs.

Je montai sur le pont pour tâcher d'aper-
cevoir le phare des iles dc Scill y, cor , nous
savions être daus ces parages. A peine y
étais-jc depuis quelques minutes que le na-
vire talonna fortement sur des rochers. Le
capitaino Thomas se trouvait alors sur le
pout , mais un grand nombre de passagers,
et surtout les femmes el les enfants , étaient
couchés dans les cabines. Des que le vais-
seau eut touché, tout le monde sc précipita
sur le pont en criant et en courant dc toutes
parts. Le cap itaine Thomas fit tirer le canon
d'alarme et briller des fusées ; il ordonna en
même temps de mellre les bateaux à la mer.

A peine le premier eut-il touché l'eau que
quarante personnes s'y précipitèrent; il
n'aurait  pas pu en contenir la moitié el elles
furent toutes noyées. Au moment où on allait
mettre une seconde chaloupe à ta mer , cha-
cun s'élança encore ; le cap itaine voulut  ré-
tablir l' ordre ; mais ne pouvant y parvenir ,
il déchargea son revolver au-dessus de la
tête des passagers pour les effrayer ; à sa
place , j 'aurais tiré sur eux.

Renonçant à lutter pour entrer dans une
des chaloupés, je me réfugiai dans les nuits,
d'où j'aperçus pendant une éclaircie le phare
que nous avions passé sans le voir.

Le capitaiue était resté sur le pont entou-
ré d'un grand nombre de passagers, de fem-
mes et d'enfants qu 'il essayait de. tranquilliser.
Vers deux heures du matin, une vague énor-
me vint balayer le pont et les enleva tous.

Un peu plus lard , une autre vague enleva
le pavillon qui surmontait lc salon, balayant
devant elle toutes les femmes et tous les en-
fants qui s'y étaient réfugiés.

Le nav ire s'enfonçait assez rapideinent-
Le mût sur lequel je m'étais réfugié céda , a,
son tou r , et je fus précipité à la mer. Je par-
vins toutefois a me maintenir à la surface
jusqu 'à ce qu 'un bateau pêcheur me re-
cueillit.

DEPECHES TELKGSAPHIOUK S

NEUCH âTEL , 17 mai.
M. Droz est réélu député aux Etats. M.

Virchaux est remplacé en la même qualité
par M. Frédéric Sogucl, notaire à Germer,
qui réunit  au 5" tour de scrutin 41 voix con-
tre 39 données à M. Virchaux.

ROME, 16 niai.
La Voce délia Verilù a élé saisie pour

avoir publié l'adresse de la Société des inté-

rêts catholiques aux pèlerins allemands.
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dans les journaux de Fribourg dont les annonces doivent ôtre remises directement à
l'Agence de publicité A LPHONSE COMTE.

JOURNAUX

La Liherté 
u'Ami du peuple 
Offres et demandes , abonnés. . .

id. non-abonnés.
Freiburger-Zeitung 

SOUVENIR
DU JUBILÉ 1875

1 broch. de 32 pages; prix 20 cenl.
Se trouve à .'IMPIUMEIUE CATHOLIQUE SUISSE,

ù Fribourg. (C 2113 F)

A vendre
Un MOa.T-E-CJIAItC._E en bon état.

On peut l'utiliser avantageusement comme
i_ _oi_te-«_nc. Adresser tas offres à l'Agence
de publicité , A LPHONSE COMTE, à Fribourg.

C 2302 F

A van <| |> A en bloc environ -IOO sacs. L i i u i L  A grains. Adresser les
offres à l'Agence de publicité , ALPHONSE
COMTE, à Fribourg. C 2304 F

SPIICITO-P-DX et TINS d'JEs-
jH-gue, fiSo- 'dcaux, Cliampag-ne cl
J2..uvgogne (garantis) en barri ques ou
bouteilles. Bon Bordeaux

^ 
ordinaire et

d' un bouquet agréable aux prix modérés de
fr. 125 à 250 les 225 litres. — Se rensei -
gner à M. PIGNAT , négociant à Vouvry
(Valais! C 2444 F

POUR LE MOIS DE MARIE
En vente à l'Imprimerie calholique suisse,

à Fribonrg.
Mois de Marie de la jeune Chrétienne, par

l'abbé Duman , 1 vol. in-10 de 253 pages;
prix : 1 fr.

Vie dc la Sle-Vierge , d'après tas Ecritures
avec une introduction de Mgr Mermillod ,
1 vol. in-18 de 3C4 pages; prix: 2fr.

Moia de Marie de Pèlerinages, par Alfred
de Perrois .l vol . in-12de 3-45 pa»es;prix: 2fr.

Mois de Marie dc N.-D. de Lourdes, par
Henri Lasserre , 1 vol. in-12 do 352 pages;
prix : 2 fr. 50c

Mois de Marie avec Pie IX , par Gahriel
Alcyoni , 1 vol. de 324 liages; prix: 1 fr. 50.

Mois de Marie en Famille à l'usage des
entants , par M"" Fouques-Dupaire; 1 vol.
in-18 de 342 pages ; prix : 1 fr. 25.

Petit Office de la 'Bienheureuse Vierge,
1 vol. in-lii de 220 pages ; prix : GO cent.

Le mois de Marie ou le mois de Mai, par
Lalomia , 1 vol. in-18 de 255 pages, relié ;
prix : 1 fr.

D-7,,7 -/«.rt  Aa i ïFsHi - j't- m^i l i l i .  nni* \T l'.ilïlic.

Herbelz , 1 vol. in-20 de 309 pages ; prix :
6£> centimes.

Le Mois de Mûrie ou lo Mois dc Mai, consa-
cré k Marie , par le chanoine Muzzarelli, 1 vol.
in-20 do 144 pages ; prix : 50 cent.

Mois de Marie des âmes intérieures, ou la
vie de la Sainte-Vierge, par MM. H.... et 'L 
prèlves , 1 vol. in-24 de 380 pages ; prix : 1 fr.
50 cenl. G 2095 F

Nouveau, Mois de Marie ou le mois de Mai,
par M. de Sainhucy, chanoine , 1 vol. in-24
de 485 pages: prix : 1 fr. 10 cent.

En venle à l'imprimerie catholique suisse:
NOTICE HISTORIQUE

sur lc

SANCTUAIRE el le PÈLERINAGE
DE NOTRE-DAME DE L'EPINE

par l'Abbé JEUNET
i vol in-12 de55 pages, prix : ù'O cts.

(C 2137 F)

En vente à l 'Imprimerie catholique suisse,
à Fribourg.

AFFAIP-SS

JURA -BERNOIS
F. I vol. dc 68 nages, prix '• 20 centimes.

C 2189 F

Prix de la ligno
ou de son espace

rS?T 8ni°  ̂ *"*•¦""¦"
OENT. OENT. OENT.;

15 20 25
15 20 25
10 10 10
lt> 18 15
15 20 25

CîHSMSITS £>__• PS*.
DE LA SUISSE OCCIDENTALE.

Lo Comité de Direction des chemins de fer
de Ift Suisse Occidentale mettra  en location,
par voie de mise publique , une parcelle de
terrain située à la gare do Cottens el appro-
priée a rétablissement d'une auberge.

L'enchère publique aura lieu ta lundi 24
courant , à 9 heures du malin, k la gare de
Cottens. (C 2408 FJ

La Ouate anli-rliunialismale
Du Dr PâTISSON

soulage Instantanément et guérit radicalement
Li Goutta cl Rhumatismes

do touto sorte, mal aux dents , lombagos, irrita-
tions de poitrine , ct maux de gorge.

En rouleaux à fr. l , ci demi-rouleaux à CO cent,
chez PITTET, pharmacien. (G 1502 FJ

LIBRAIRIE
et. fabrique «l'ornement.. «l'Eglise.

J. RENAKD , A C .ROUGE
Une belle sta t ue massive (Immaculée-Con-

ception) en plâtre , hauteur 1, 75. Fr. 50.
Statues en plastique , terre cuite , carton

pierre , fonte , bois sculpté de lous sujets et
de toutes grandeurs .

Couronnes et diadèmes en cuivre doré
avec pierreries.

Bannières el croix de procession.
Braise-encens myrrhe.
Cierges en cire pure do la fabrique E.

Rucbe d'Annecy.
Dorure el argenture <ta vases sacrés et

i'objets en cuivre et en bois. (C 1G12 FJ

MUSCULINE - GUiCHOI.
DÉPÔT l iii NICHAI. POUR LA .-. 11. S

L IBRAIRIE DURAFORD
En face Notre-Dame

A GENÈVE.
La Musc--I___ c--._u-e-ao_- des Pères

Trappistes de Notre-Dame des Dombes a
guéri un grand nombre de personnes dans
les maladies suivantes : . . i a r rhéos
<'--i'0--ï.ju<\-., vo_ii- ifi'K .-_ne_ -_«. ___ ¦_•-
veux, gastralgie»., «::é__iie, maux
(l'estomac et surioiat .lai.r_ les
maladie» «le poit.* --_ .*.

Prix des boites : I ^^"ÎS' in*'( 550 grammos , -10 *
On peut s'en procurer chez Mlles DEWA-

RAT, à Chttlel-Sniiit-Dciiis (Fribourg).
(_ 2182 K

ego c-cn i f t  (it ber H3ucl.(*«.ii --Uit<i
§¥. @ r t f c n m  tu &itUn

cr j^ i .ne i i  % M. 2_tacfl)ol& — 3>euî=
mal bet tyfliéfytcit c.uc3 <_tl)viftet.
g-gcit Me C_.ciuci.tf-c __taf»1 <SlR*-f-».

II. 9fuf(aac — $t-ëii gr. 3.
(C. 1574- F.)

M
tfJE -JKIE HOMME connaissant
à fond la musique, désire donner des

levons. S'adresser au bureau du journal.
C 242G F

Une jeune personne £Léa°aki.ee
de la Suisse allemande désire entrer en ap-
prentissage cbez une modiste capable où
elle aurait occasion d'apprendre ta f rançais.
Adresser tas o lires à l'Agence do publicité ,
Alphonse COMTE , k Fribourg, en indiquant
tas lellres el chilh-os. C 2442 F

EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE A
riiinounor :

A UN FUTUR MARI.
Satire couronnée récemment par l'académie

des Pays-bus.
PRIX : GO centimes. (C 2415 F)

Avantages anx négociants et. agents d'affaires. Pour le prix de vii-gl
francs par an , ou de douze Irancs par semestre , il leur est offert sept lignes d'annonces
tous les quinze jours dans la Liberté , YAmi du Peuple ct les Offres et demandes ,c'est-à-dire simultanément dans trois journa ux , avec faculté de changer le texte chaque
fois. Le surplus est compté au tarif général ci-contre.

AVANTAGES POUR LES ABONNÉS
ANNONCES -3-_a_A_TlJIT_-î-S

Tout abonné pour un an à la Liberté ou à YAmi du Peuple ou ù la Freiburgér Zeitung
ou |aux Offres et demandes acquiert par le fait un droit d'insertion gratuite
«le S lignes d'annonces par semaine «liait... «chacun -le ees <i nu tre jour-
uaU-K. Sont autorisées les publications Suivantes : logements à louer , vente de meubles,
vente particidière de bétail ou de fourrages (mises exceptées), demande d' employés, de do-
mesti'g .ies et servantes , et d' ouvriers , avis A'enterrement. Si l'annonce dépasse 3 lignes , le
surplus est compté au tari f général ci-dessus.

468 , 750 francs en cas de chance favorable!!
ainsi que 42.500, autres gains de fr. 813.500 , 15«.__50, îoo.ooo. 75.000, «2.500,
50.000, 15.000, :_ il «7.500, -JO.OOO, 2 à 25.000, 22.500, C à 18.750, l» -i 15.0.M», etc.
peuvent être jjagnés dans la grande loterie nouvelle organisée et garanlie par la vill e libre
d'Hambourg. Tous les lois gagnants doivent sortir dans l'espace de G semaines eu 7 tirages.
Toute l'entreprise présente tant davantage et de sécurité qu 'on peul la recommander au point
de vue de la solidité et des chances favorables. Lo paiement dos gains a lieu immédiate-
ment après chaque tirage et ta résultai est communiqué ponctuellement au moyen de
l'envoi des listas officielles de gain. Le premier tirage des lots a lieu déjà, les 1G et 17 juin-,
nous livrons donc contre envoi k l'avance ou remboursement ; dans les contrées même
les plus éloi gnées :

Des lots originaux entiers à 7.50, des demi-lois à fr. 3.75, des quarts de lots k fr. 1.90
avec la liste officielle des lots .

Dans l'espoir de pouvoir favoriser nos honorables clients des gains les plus élevés nous
nous recommandons pour des ordres nombreux.

(C _» __ G F) STRAUSS et Comp. Banquier ù llamboiirll.

Fabrique dc malles cl articles dc voyages.
Grand choix de malles de dames en tous genres el toutes grandeurs. — Valises de chem'u

de fer des plus variées. ¦— Sacs de nuil , de touristes , porte-châles anglais. —Boîte à chapeaux. — Réparations , échange et prix modérés.
Se recommande
(C 2398 F) G. Luuln, fabricant rue des Epouses-

Les 6tonnnnto_ V e r t u s  n u t r i t i v e s  et c u r n t i v o a  delà plnnto Coert,
originiû. D iln PêrDB, sont n-comman&bùspnr A. .ox.àoll *-n*bo}àl , quiof i
parlo en los ternies suivants : „Les asthuie. -t les maladies do poitrino no_ c
ronoontrent jamais chez les Coquéros, qui restent très-vigoureux, tout oii
supporlant les plus grandes futiguos ot on -tant privés de nourriture ot de
sommeil"; ces faits sont constates par M. M. do Coorliavo, ]lonp land , Tschudi
ét ions les autres investigateurs do l'Amérique du Sud. Les vertus do cotte
plante sont reconnues théoriquement depuis longtemps pur Io mondo savant
--tjmnnù , mais pratiquement Bouloment depuis Vintroduction dos produite
do Coca dil prof. Sampson par lapharmacio du Maure do Mayonoo. Ces pro-
duits, étant faits de plantes fraiches , oontionuont t o u t e s  los p a r t  ios offi*
00cos , qui constituant cetlo p lanta. Ces préparatifs, d prouv<__ milio An-
aux gons gravement malados, produisent nn effet morveillcux dans les cas de

JV-FDf- y-l
iMgaajyS

L*éNJL^^__^t__^
r -ô  sommeil"; ces faits sont constatés par M. M. do Boorhave , lionp laud , Tsohud>

Ef#!»̂ ^_ ^_Br <$£¦ ot lous les autres investigateurs do PAmériquo du Sud. Les vertus do cette
BaZ -ra-Vi.1̂ . plantosont reconnues théoriquomonl depuis longtomps par lo monde savant
BJ^^*-*l>y

r 
X^- ïiViîminnù, mais prutiqui on nl Bouiomonl depuis Vintroduction dos produit)

8®_r IV. W Çr r c"° ^0Ctt ¦>ro ^' •'¦""I180
" l""" *n pharmacio du Mauro do Mayonoo. Cos pro-

ÏSÇL "¦ ̂ ««-«p duils , étant faits de plantes fraiches , oontionuont t o u t e a  los pa r t  ios offi*
^g^-J_I_--centtpDlftpJ__ _>-a_-- cocos , qui constituent cetlo p lanta. Cas préparatifs, éprouvas milio (oii

aux gons gravement malades, produisent un effet morveillcux dans les cas de
maladie d e p o i t r i n o  ot d o p o u m o n s , mémo dans Io dornior période do cos maladies (l'illules l), guéris-
sent radicalement toutes les maladies do h a s - v o n t r o o t  I OB d y s p o p s i o s  fl'illulos II ot vin), reinùdd
uni quo contro toutes m a l a d i e s  des  n e r f s  ot soûl romèdo radical contre les f u i h l o s s e s d o  toutes espèces
(Pillules III ot esprit do vin). Prix l boîte Frcs. 4. — , G boîtes 22 Frcs., 1 flao. Fros. 4.00. Uno dissertation
instructive du prof. Sumpson', Ijui  a étudié lo Coca dans Io paya mémo, sera onvoyéo gratis-franco pur lil
p h a r m n o i o  du  m a u r o  do M a y o n o o  ou par les Dép uta: Fribourg: Atfr. PITTET, pharmacien
Berna: A. BRUNNER; Lausanne: BEHI-ENS Iils. pharmacien , et F.-F. Pi .cm., pharmacien, autre
fois Th. Do-Lole ; Neuchàlel: E. BAU Liai successeur, phii.ina.ieii. (G 3-150 j?*

SIROP DE RAIFORT DE J. DERGER A II.TERLAKEIV. ¦=
CUa

_a_
Remède souverain contre la toux opiniâtre avec asthme , conlre "g

¦̂ s piluile et l'oppression de poitrine , le mal de gorge et l' enrouement |§
,g chronique. g
~ .'mon» «E i-Airo-tx* I*E 3. i_ï.se«E-ï. A IXTEIIîï_ AS-EAT. «
«3

g. Dépôt général pour loute lu Suisse. -2
«, SAMUEL FiiiBOLi, junior , a Berne. c=
« à Fribourg : pharmacie VILLIIAU -GOCTZ.
_§' » » CiiAiiiacs LAPP . «

Romont » ROBàDKT. G 22GS F Mca

EMPLOYÉ ET RECOMMANDÉ PAR LES HÊDBCNS. g
«c

REVUE
DE LA SDISSE CATHOLI Q UE

RECUEIL PÉRODSQUE
LITTERAIRE , HISTORIQUE. SCIENTIFIQUE ET RELIGIEUX *

PARAISSANT A FIUBOb'llG 1.13 10 DE CHAQUE .MOIS. — SIXIÈME ANNÉE.

Somiiiuh'» «lu n° 7. 10 mai 1878. — I Le Syllabus ct ln Presse, par P. E. Marqui-
gny. — II. Le dernier voyage de l'apôtre saint Paul. — Réponse à AI. Ruffieux, por
P. Pierre-C. (Bovet). — NI. Ad Prociim. Salira (avec traduction), par P. I.sseivfl.
— IV. Notice Biographique sur Mgr Lâchât , evôquo de Bâle (suite), par Scherer-Boccard.
V. Notices Bibliographiques. — VI. Noël dans lc Dura : journal d' un missionnaire.
— Vf. Revue du mois, par II. Thorin.

Ou s'abonne à, l'inipviiucric cntlioliqnc HH-HHC, A Fribonrg : Snif-SO, 7 fr., —
Etranger, » fr. (G 10G3 F


